
Comité pour la mémoire de la Brigade Alsace-Lorraine - (comebal.free.fr)

Les combats de Bois-le-Prince
(27 septembre - 18 octobre 1944)

Les combats meurtriers du début octobre 44 dans les Vosges sont les premiers pour les 
volontaires de la Brigade Alsace-Lorraine depuis leur départ de Périgueux et de Montauban le 9 
septembre 1944. Il en existe deux récits majeurs, par Octave Landwerlin d'abord en 1948 à 
partir des rapports, journaux de marche et récits de ses compagnons d'arme, puis par Léon 
Mercadet en 1984, après deux années d'enquête auprès des Anciens de la BAL (voir plus bas 
l'encadré « Sources »). Il n'est donc pas utile de faire ici un nouveau récit de ces 22 jours de 
combats, on se bornera à en exposer le cadre, à en rapporter la chronologie à la carte que 
nous a laissée Jean Claus, et à rassembler les sources en annexe de cet article.

Les effectifs

A son arrivée dans ses divers cantonnements de Haute-Saône entre les 20 et 25 
septembre 1944, la Brigade Alsace-Lorraine n'est encore composée que de deux "demi-
Brigades" (elles deviendront des bataillons vers la fin octobre). La demi-brigade Strasbourg 
(750 hommes) comporte trois « commandos » : Verdun, Valmy et Bark (qui deviennent des 
compagnies fin octobre)1 ; la demi-brigade Metz (320 hommes environ)2 en comporte cinq : 
Iéna, Ney, Kléber, Rapp et Corrèze (ces deux dernières seront dissoutes et refondues à la mi-
octobre)3 ; chaque compagnie comporte en principe 3 ou 4 sections de 20 à 50 hommes 
environ, chiffres très variables selon le moment.

Le troisième Bataillon, Mulhouse, constitué à Annecy (issu des maquis de Savoie, Haute-
Savoie et Belfort), rejoindra la Brigade à la fin octobre ; sa compagnie Vieil-Armand participe 
déjà aux combats à compter du 4 octobre (180 hommes).

Le cadre des premiers combats

Débarquée en Provence du 15 au 20 août en même temps que la VIIème Armée 
américaine, la 1ère Armée du Gal de Lattre est rapidement remontée jusqu'au nord de la Bour-
gogne, atteint à la mi-septembre ; la Brigade la rejoint à ce moment-là près de Dijon. L'avancée 
a été si rapide que le ravitaillement en carburant peine à suivre, aussi la 1ère Armée marque le 
pas devant Belfort, puissamment fortifiée, et engage à la fin septembre une poussée vers la 
vallée de la Moselle, dans le but de forcer le passage vers l'Alsace par les vallées et les cols 
des Vosges (cols de Bussang et col de la Schlucht). C'est dans cette poussée que les 
volontaires de la Brigade sont engagés.

1Le vocabulaire n'est pas encore stabilisé, au point que Jacquot, dans son rapport « groupement tactique 
Jacquot » (voir en annexe) parle des bataillons Verdun, Valmy,  Bark, du « bataillon Pleis », et des com-
pagnies Iéna, Corrèze et Rapp, marquant ainsi de nettes disparités d'effectifs dans son esprit.
2 Source pour la demi-brigade Strasbourg : le dossier d'homologation FFI du GMA Dordogne, rédigé par 
Gustave Houver et Antoine Diener-Ancel le 23/09/1949, indique 925 hommes, dont 50 Ss-officiers et 25 
officiers (site Mémoire des hommes) ; mais tous les maquisards n'ont pas intégré la BAL. Pour la demi-
brigade Metz, 320 hommes est sans doute la fourchette haute de l'estimation.
3 La Cie Rapp est formée par des Alsaciens-Mosellans du maquis FTP du Cdt Georges dans le Lot, où le 
Cne Fisher, Rémy Muller, Jean Many et B. Metz ont passé dix semaines forcées de juin à août 44 (voir 
les 2 textes de B. Metz : Rapport du Lnt B. Metz... ; De la 7ème colonne d'Alsace à la BIAL) ; nous igno-
rons où et comment a été constituée la Cie Corrèze.
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 Le 26 septembre 1944 le Groupement Laprade est chargé de relever des éléments de la 
3ème Division d'Infanterie Américaine engagés sur la crête de Haute-Saône, au S la vallée de 
la Moselle, en direction de Château-Lambert et du Thillot. Ce groupement fait partie du CC 1 de 
la 1ère Division Blindée (Combat Command 1, soit 1/3 de l'une des deux DB de la 1ère 
Armée) ; le groupement Laprade est composé d'un escadron de chars moyens du 2ème Régi-
ment de Cuirassiers (6 chars), d'un peloton de mortiers, d'une section du Génie et d'une 
compagnie du 3ème Régiment de Zouaves.

Il est moitié moins puissant que les troupes américaines qu'il relève, et surtout il manque 
cruellement d'infanterie d'appui dans ces forêts où il faut craindre les tireurs de panzerfaust 
embusqués, dans un terrain meuble ou marécageux, très défavorable aux chars qui ne peuvent 
guère s'éloigner des chemins. Dès le matin du 27 septembre une forte attaque allemande met 
le Groupement en difficulté : il y a 4 tués et 14 blessés, le Commandant de Laprade est tué par 
un coup de mortier au but sur son PC ; le Colonel Durosoy le remplace au commandement.

C'est ce Groupement que la Brigade Alsace-Lorraine est chargée d'appuyer en urgence 
dès le 27 septembre au soir, en dépit de son dramatique sous-équipement et de son manque 
de préparation : mauvais habillement d'été, mauvaises chaussures, manque de matériel, de 
pelles, pas de toiles de tentes sous des pluies persistantes, armement léger et hétéroclite, les 
casques même manquent. En dépit de tous ces handicaps, le commandement de la Brigade 
considère qu'il est essentiel de répondre à la sollicitation, et de montrer que cette brigade de 
volontaires a une réelle volonté – et la capacité – de se battre pour contribuer à la libération de 
l'Alsace. Ce sera un bien dur baptême du feu pour ces jeunes volontaires qui ont connu les 
coups de mains au maquis, mais n'ont pas l'expérience du bombardement d'artillerie et des 
mortiers. Il y aura 27 morts et 60 blessés lors des 10 premiers jours de combat.
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Photo 1 -  Septembre 1944 à Froideconche, devant 
l'église. Une Citroën "traction avant Brigade" du 
Bataillon Strasbourg, marquée FFI A-L.

Photo 2 - Septembre 1944 à Froideconche. Jean 
Lassignardie devant la voiture d'Etat Major de la Cie 
Verdun (B. Strasbourg), marquée FFI A-L.

Photo 1 - En position en sous-bois lors des combats 
de Bois-le-Prince (BIAL 1978 p. 21).

Photo 4 - Arrivée d'obus sur le Mont des Breucheux. 
Une ferme est en flammes (BIAL 1978 p. 21). 
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Les combats (cartes 2 et 3)

Face à la croupe boisée du Haut de l'Alouette (alt. 750 m) les Compagnies du Bataillon 
Strasbourg sont à droite, celles du Bataillon Metz à gauche sur une ligne orientée NE-SO, en 
contrebas dans un terrain dégagé sous le feu de l'ennemi, à couvert en lisière du bois.

27/09/1944  
 La Cie Verdun (Bon Strasbourg)4 monte en ligne à la nuit tombante (1)5, sous le tir 

des mortiers allemands ; 4 hommes sont tués, 6 sont blessés en quelques 
heures dans la Section de l'Aspirant Malnory (40 hommes).
4 morts : Bur, Girardin, Hennequin, Sallerin ; 6 blessés.

28/09/1944 
La Cie Verdun prend position à 50 m de l'ennemi, et stoppe 3 fortes attaques 
(11h, 13h, 17h) ; 4 hommes sont tués ; la Cie Iéna (Bon Metz) monte en ligne (2).
4 morts : Béritzki, Diss, Sadler, Steinmetz.

29/09/1944
La Cie Iéna prend position "sur le mamelon boisé au-dessus de l'étang" - la 
section Streiff de la Cie Iéna attaque un poste allemand ; 3 hommes sont tués, 6 
blessés (dont 1 mortellement qui meurt le 2/10).
3 morts : Guidon, Iltis, Vignes ; 6 blessés

30/09/1944
La Cie Bark (Bon Strasbourg) relève Verdun ; la Cie Iéna a 3 blessés, et le jeune 
Paul de Gauléjeac est tué en allant demander un tir d'artillerie sur un nid de mi-
trailleuse ennemi.  
1 mort : de Gauléjac ; 3 blessés.

4 Le journal de marche du 2ème Cuirassiers mentionne par erreur la montée en ligne ce jour-là de la Cie 
Valmy (Bon Strasbourg, Capitaine Gandouin), qui ne montera que le 4 octobre.
5 en chiffres gras : ordre de montée en ligne des Compagnies sur la carte des combats de Jean Claus 
(carte 2 - bull. n° 228, 1993)
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Carte 1 - Croquis des combats de Bois-le-Prince (carrefour au centre du croquis, marqué en noir sur la route) ; 
emprunté au "Journal de marche du 2ème Cuirassé" (cf. page de liens : http://www.chars-
francais.net/2015/index.php/journaux-de-marche/liste-des-journaux?task=view&id=603).

Le Mont des Breucheux ne figure plus sur les cartes actuelles. Ce croquis topographique permet de déduire 
qu'il s'agit du sommet dénommé "Haut de Grammont" (cote 723 m.) sur la carte IGN à 1/25000ème.

http://www.chars-francais.net/2015/index.php/journaux-de-marche/liste-des-journaux?task=view&id=603
http://www.chars-francais.net/2015/index.php/journaux-de-marche/liste-des-journaux?task=view&id=603
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Carte 2 - Croquis des combats (du 27/09 au 4/10/1944) dressé par J. Claus ;
(publié dans le Bulletin de l'Amicale n° 228, 1993).
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Carte 3 - Croquis des 
combats de J.Claus 
rapporté à la végétation 
de 1951 (probablement 
moins dense alors qu'en 
1944)
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Photo 5 - Froideconche 5-10-1944, devant la mairie-
école, le cercueil du Capitaine Adelphe Peltre, porté, de 
g. à dr. par : Lnt J. Didier, Lnt J. Dupuy, Lnt P. 
Rousselot, Lnt R. Entz, Cne G. Bennetz, Asp. F. Diener  
(arch. fam. Peltre - Comébal).

Photo 6 - Froideconche, 5-10-1944 - Inhumation des tués 
des combats de Bois-le-Prince du début octobre.

Le cercueil à l'extrême droite est celui du Capitaine Peltre 
(arch. fam. Peltre - Comébal).
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1/10/1944

La Cie Corrèze (Bon Metz) relève Iéna (3).

2/10/1944

Une compagnie de marche commandée par le Cne Fischer, composée de deux 
sections de la Cie Rapp et d'une section de la Cie Kleber (Bon Metz) monte en 
ligne (4) ; le Capitaine Adelphe Peltre est tué par éclat de mortier en apportant 
aux hommes des casques et 4 fusils-mitrailleurs.
3 morts : Lacoste, Peltre, Brunner (blessé le 29/09 à Bois-le-Prince)3/10/1944

3/10/1944 Préparation de l'attaque : le Cdt Pleis (Bon Metz) est chargé de commander l'atta-
que ; la Cie Corrèze est relevée6, Rapp et Kléber (Bon Metz)  prennent position à 
gauche du front, à l'est du bois de l'Alouette ; la Cie Bark prend position à droite.

6 Le Lnt-Col. Jacquot mentionne dans son rapport  « groupement tactique Jacquot » que la Cie Corrèze 
(Lnt Maxime) a eu une faiblesse  au feu, il l'en excuse par l'absence de son chef, blessé. La Cie est 
néanmoins  dissoute le 7/10 et renvoyée dans son département d'origine (mentionné par Pleis dans le 
Journal de marche du Bon Metz) ; il n'en est brièvement fait mention que dans ces deux rapports.

6

Photo 7 - Froideconche, 5-10-1944. Discours de Malraux, 
hors champ, lors des obsèques des six premiers tués. Pleis, 
Bockel, Ancel, Jacquot (photo+lég. arch. Diener-Ancel, 
Comébal).

Photo 9 - Le cimetière de la Brigade, à Froideconche, mi-octobre 
1944, où ont été enterrés les 32 morts des combats des Vosges.

Photo 8 - Froideconche, 5-10-1944 - Première 
cérémonie d'obsèques de la Brigade ; Malraux et 
Chamson avaient décidé que les cérémonies seraient 
"oecuméniques". Debout entre les deux croix, le pasteur 
Frantz lit un texte ; debout à gauche on reconnaît l'abbé 
Bockel (bras croisés), à sa gauche le Cdt Jacquot
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4/10/1944
La Cie Kléber se tient en réserve dans les taillis de Bois-le-Prince ; deux 
attaques allemandes sont repoussées. A 13h30, après une courte préparation 
d'artillerie, deux sections attaquent. Celle de gauche (Cie Bark) parvient à la 
lisière ouest du Haut de l'Alouette, au prix de 8 tués et 15 blessés ; celle de droite 
(Cie Rapp) progresse dans le bois (2 tués). Au soir la Cie Valmy (Bon Strasbourg) 
+ une section de Vieil-Armand (Bon Mulhouse) relèvent Bark (5). 
10 morts : Bernard, Bruder, Crétin, Fleuret, Lavignac, Lefèvre, Oerther, Peyrou, 
Roche, Ronteix ; 19 blessés.

5/10/1944
Le Lnt-Colonel Jacquot (commandant en second de la Brigade) prescrit un mou-
vement en avant effectué par la Cie Vieil-Armand (3ème section du Lnt Lehn et 
4ème section du Lnt Royer), sous le commandement du Cdt Brandstetter (Chef 
d'Etat-Major de la Brigade) ; la Cie Valmy assure la couverture sur l'aile droite. 
Attaque dans la nuit de la section du Lnt Gerber (Cie Vieil-Armand) par une forte 
patrouille allemande, nombreux tirs de mortiers et d'artillerie. 
1 mort : Burtin

6/10/1944
Calme dans la matinée ; pendant la corvée de ravitaillement, tirs de 88 par les 
pièces du Mont des Breucheux : H. Gross est mortellement blessé ; violent tir 
d'artillerie dans la nuit sur les positions tenues par la Cie Valmy. Patrouille de re-
connaissance du Ss-Lnt Morel et de 4 hommes vers le Haut de la Parère.
1 mort : Gross

7/10/1944
Attaque générale vers le Haut de la Parère et en direction de la Moselle sous le 
commandement du Cne Dopff (1ère+2ème Section Vieil-Armand) en présence 
du Cel Berger, du Cdt Brandstetter et du Lnt-Colonel Jacquot ; ce dernier est 
grièvement blessé par balle de mitrailleuse. Dans l'après-midi le Haut de la 
Parère est occupé, la Moselle est atteinte (carte 1).

10/10/1944 
Dans la nuit Bark relève Verdun.

La poussée de  la 1ère Armée en direction des cols ne pourra déboucher vers l'Alsace 
avant l'hiver, le Gal de Lattre change de stratégie et prépare l'offensive pour contourner Belfort. 

Dans le secteur de Ramonchamp les troupes maintiennent la pression pour masquer ces 
préparatifs. 
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Photo 10 - 8-10-1944 - Le Capitaine Linder (au centre, 
blouson, casque, gros revolver) et une section de la Cie 
Kléber, au Col du Mont de Fourche, de retour des 
combats des Hauts de la Parère. 

Photo 11 - 8-10-1944 - Une autre section de la 
compagnie Kléber descend des Hauts de la Parère. Le 
camion gazogène provient de l'armée républicaine 
espagnole.
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15 au 18/10/1944
A l'issue d'une succession d'ordres et contre-ordres, les Cies Iéna et Kléber, et 
une section de Ney, sous le commandement du Cne Argence, tiennent les avant-
postes au-dessus de Ramonchamp, avec interdiction formelle de riposter ou 
d'avancer ; toujours sous une pluie continue, ils subissent de dangereuses infil-
trations sur l'arrière de leurs lignes, trop espacées faute d'effectifs suffisants7. 
2 morts : Kampf, Treillard ; 3 blessés.

Après le 18 octobre la Brigade Alsace-Lorraine part au repos à Remiremont, où elle sera 
également rééquipée et entraînée ; elle est ensuite engagée fin novembre 1944 dans les 
combats de la libération de l'Alsace à Dannemarie, et participe à la défense de Strasbourg 
jusqu'à sa dissolution le 15 mars 1945. D'autres troupes prennent le relais devant Ramonchamp 
et face à Château-Lambert, particulièrement le Corps Franc Pommiès qui libère Ramonchamp 
le 21 novembre 1944 et poursuit le combat dans les Vosges.

Les combats à Bois-le-Prince ont été menés au prix de 29 tués à l'ennemi et environ 60 
blessés, auxquels il faut ajouter l'adjudant H. Batôt, tué dans un accident à Luxeuil lors d'une 
liaison à moto le 22/09, et le Cne G. Bennetz et son chauffeur, J.M. Lassignardie, accidentés à 
Bar-le-Duc lors d'une liaison vers Paris le 25/10. Ces 32 morts – la moitié en 3 semaines des 
pertes totales de la Brigade durant toute la campagne d'Alsace – ont été enterrés à Froide-
conche (Hte-Saône), où une stèle érigée par l'Amicale des Anciens de la BAL porte le nom des 
63 tués de la Brigade Alsace-Lorraine ; au carrefour de Bois-le-Prince le Comébal a posé en 
2019 une plaque commémorative des combats de la BAL en ce lieux devant le monument du 
2ème Cuirassiers et du 3ème Zouaves.

5 avril 2023

P. Peltre

Sources en annexe

1 – Récit d'Octave Landwerlin « Combats dans les Vosges » (La Brigade Alsace-Lorraine dans 
la bataille – Combats dans les Vosges » pp 15-18 in : La Brigade Alsace-Lorraine, n° spécial de 
L'Alsace Française, 40 p., oct. 1948) : premier récit des combats de Bois-le-Prince publié en 
1948.

2 - Lnt-Col. Jacquot : rapport pour les opérations sur l'axe Col des Fourches – Chateau Lambert 
(4 p., non daté, reproduit dans les souvenirs d'Alphonse Peiffer « Obrek La barrière 19 » ) ;

3 - Cne Ch. Pleis : Attaque du Bois le Prince 4 octobre 1944 (4 p., 6/06/1947, tiré des archives 
de B. Metz) ;

4 - Cne Ch. Pleis : Journal de marche du Bataillon Metz (bull. BAL n° 109 – II-63, suite E et F).

5 - Fichier séparé : Léon Mercadet a écrit en 1984 un second récit de ces combats dans son 
excellent livre (pp. 151-202 La Brigade Alsace-Lorraine, Grasset, 1984) ; il a tiré de ses 
deux années d'enquête auprès de nombre des anciens de la BAL un récit particulière-
ment vivant et évocateur de l'épopée de la BAL.

Le Journal de marche du 2ème Cuirassiers a également été consulté avec profit (voir lien sur le 
site du Comébal).

7 Le 19/10 la Cie Iéna passe au commandement du Lnt Delieux, à la suite d'une lettre du Cne Argence à 
Malraux dans laquelle il a protesté contre les dures conditions de cette mission alors que la Brigade était 
déjà au repos après 10 jours de durs engagements, et contre une mise en danger jugée injustifiée de ses 
hommes.
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15 L' AL_SACE FRAN<;AIS£ 

unites [rancaises, L'Alsace et la Lorraine 
attendent la Fra/zce. , 

L' Allemagne qui de tou,t temps avait declar~ 
que La France renon~a ;;t !:i{ r11s.ace et la L ~'r i 
raine irouoerait lii un dementi f bi-me.l. A maiutes 
reprises, les represe'nt~ti,!S '::'JIu l:· R:ettJi "'avaient 
declare que les Alsacien; et lest Lorraiiis he sa 
bauoient qu e pour ,1'Allemagne. Si dan,; le pass /' 
il y avait eu des rep ':~s.entants des deu x pro
vinces dans l'Arm e ~ Francaise.: -(; 'e~ t que, proda~ 

.m ait leoReich, ils oooient ete }orces d'y etitrer 
(eingepresst}. • ' . ' "' , 
. A ce s assertions, l'Histoire donnera encore uti 

dementi si le Haut-Commcndemeni permet aux 
oolorua'res olsaci ens et lorrains des F.f.l. de 
penetrer en Alsace et en Lorraine aux cotes de 
leurs camdrad es d'Afrique et d'Ltalie. 

signe : LANDWERLlN. 

Le General accepta'd~ emb1e,e la mise sur pied 
d ' un e unite qui devait port~i~ Ie nom de «Com
pagnie Alsace-Lorraine » et dont LANDWERLIN 
devait assurer la formation a Annecy, puis .aCha m 
bery, Un ordre d e mission dans ce sens lui avait 
ete etabli par Ie General de LATTRE. ' 

La realisation de ce projet fut menee a bien grace 
en particulier a l' esprit precis du Colonel KUHL
MANN et au caractere energique du Commandant 
DOPFF. La Compagnie quitta Annecy so us le com
mandement du Lieutenant LEHN puis du Capitaine 
DOPFF. 

. - Lors d-es premiers combats dans les Vosges, la o 
Brigade eut son visage definitif: bataillon Stras
bourg, venu de Dordogne, bataillon Metz, venu 
d'Aquitaine,bataillon Mulhouse, dont deux Com
mandos etaient venus de Savoie, et dont Ie troisieme, 
Ie Commando Belfort, etait forme de rescapes du 
maquis belfortin, qui avaient passe les lignes en bon 
ordre avec leurs chefs (Commandant DUFA Y, Capi

. taine -D O LLF US, Lieutenant RONCON). · 

'Leur role militaire sera dec rit ailleurs. 

" *'* 

Pour clore ce ·temoignage. j e voudrais evoquer 
rion Ie sacrifice des morts, mais celui des vivants. 

Le sacrifice des morts implique la paix eterriel!e, 
ct sont sacrileges tousceux qui, l' evoquant, essayent 
d'attirer a eux-rnernes cette gloirecl' autre nature. 

Le sacrifice des vivants a irnplique pour tous un 
dechirernent qui pour certains dure enc ore. II nous 
a fallu donner des morceaux de notre chair alors que 
nousaimions Ie plein jeu de notre corps. . 

II nous a fallu voler et fa ire des faux alors que 
nous etions assoiffes de purete. . 

II nous a fallu torturer, tuer et faire tuer alors 
que nous etions sans haine. 

-V ous -qui ne l' avez pas consenti, rappelez-vous
 
le sacrifice des vivants ...
 

Bernard METZ.
 

DES MAQUIS DE FRA\CE AUX BaRDS DG RHIN 

La Brigade Alsace-Lorraine dans la Bataille 
Carnet de route
 

d'un Officier de a Brigade "Alsace-Lorraine"
 

Cette synthese concerne exclusivement les operations 
menees par la « Brigade Alsace • Lorraine» au sein 
de la Iere Armee Francaise, du 24 Septembre 1944 

jusqu'a la Liberation de I'Alsace. 

Les operations comportent trois phases principales : 

COMBATS DANS LES VOSGES - 2e Corps 
dArrnee du Genera.! de MONSABERT. 

PENETRATION EN ALSACE - 1er Corps d' Ar
mee du General BETHOUARD. 

DEFENSE DU RHIN 

I) General Gouverneur par interim de 
Strasbourg. 

2) General Gouverneur de Strasbourg 
'T O UZ ET DU VIGIER. 

3) 3eme D.LA. du General GUILLAUME. 
4) geme D.Le. du General MORLIt.RE; 

puis du General V ALLUY. 

COMBATS DANS LES VOSGES 

Le Haut de la PARERE 

Groupes dans des unites homogeries, ayant fait 
leurs preuves dans les Maquis de France, les trois 
BataiIlons de la Brigade ALSACE - LORRAINE 
(BataiIlon METZ, Commandant PLEIS, - Batail
Ion STRASBOURG, commandant ANCEL, Corn
mando VIEIL ARMAND, embryon du BataiIlon 
MULHOUSE, Capitaine DOPFF) sont reunis dans la 
region de LuxeuiI. Le P. e. du Colonel MALRAUX, 
commandant la Brigade, sinstalle a Froideconche. 

Du 27 septembre 1944 a mars 1945, les unite de 
la Brigade, qui sans d esemparer ont combattu depuis 
Ie d ebarquement du 6 juin dans leurs maquis res; 
pectifs, entrent a nouveau dans Ia lutte. 

Le 26 septernbre Ie Colonel MALRAUX, com
mandant la Brigade, recoit l' ordre du General V AL
LUY, Chef d'Etat-Major de la lere Arrnee Fran
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caise de se tenir pret a faire intervenir ses unites 
en soutien du C. C. 1 (General SUDR£) de la Iere 
D. B. Les combats a venir se derculeront dans Ie
 
cadre des actions offensives et defensives de sep

tembre et d octobre, menees par la Zeme c. A. sur Ie
 
versant occidental des Vosges.
 

Le 27 septembre a I5 heures, le C. C. I. donne 
l' ordre d' engager une compagnie, en vue d'une ; 
action de couverture dans le secteur de Corravilliers 
~ Chateau-Lambert, deux autres compagnies res
tant en alerte. Cette compagnie devra en principe 
participer a la couverture de la colonne blinclee qui 
opere dans Ie secteur et dont la pointe est arretee 
au carrefour de Bois-le-Prince. 

L' arrivee de la Compagnie VERDUN (Capitaine 
GUERY - Bataillon Strasbourg ) sur les positions 
s' effectue Ie soir rnerne, en pleine nuit, sous le tir 
des mortiers ennemis, Au cours de la mise en place 
de la section MALNORY, cinq hommes sont tues 
et six blesses. 

Le 28, [es commandos ' lENA et CORREZE 
se tiennent en soutien a Corravilliers, prets a inter
venir. 

Primitivement il avait ete prevu un «rodage » 
de la Brigade. Elle devait d'abord etre familiarisee 

. avec r Arrnee d' Afrique, superieurement equipee et 
arrnee. II n' etait bien entendu aucunement question 
de l' engager en dehors de quelques operations de 
nettoyage, et ceci en raison de son armement trop 
leger. Celui-ci etait, en effet, compose surtout de 
materiel parachute au cours de l' ete dans les rna
quis, Ie surplus provenant d' armes prises a l' ennemi 
au cours des combats anterieurs dans Ie Maquis. 

L' evolution rapide des evenements devait bien
tot modifier ces c~nditions initiales. . En effet son 
action aupres de l' Arrnee d'Afrique consistait a ren
forcer en infanterie une colonne blindee engagee sur 
un itineraire particulierement difficile aux chars. 

L' ennemi, solidement installe sur une crete 
boisee, s' appuie sur les Hauts de la P ARERE. Les 
iisieres dominent nettement toutes les .positions 
francaises. L' ensemble du dispositif allemand est 
occupe par l' ecole des Sous-Officiers de Colmar, 
eI~ments hitleriens fanatises, prets au sacrifice. Des 
le premier contact, l' adversaire oppose une resis
tance farouche et semble decide a resister sur un 
terrain particulierernent favorable a Ia defense. 

Le 28 septembre au petit jour, Ia montagne se 
reveille sous un ciel gris, les nuages s' accrochent au 
semmet et les eclatements de nos obus se confondent 
avec Ie hrouillard qui couvre le sol. 

Le Commando VERDUN prend position a 
50 metres a peine de l' ennemi. C' est a cette unite de 
la Brigade que reviendra en premier l'honneur de 
« stopper » les contre-attaques allemandes. 

A peine installes, nos hommes subissent de vio
ients tirs de rnortiers, signes avant-coureurs cl'une 
prochaine attaque. All heures une attaque alle
mande fort vive menee par deux compagnies est 
repoussee. De nouvelles attaques echouent devant 
110S feuxentre 13 et 17 heures, L'ennemi prouve 
ainsi l'importance quil attache a ces positions. 

Pour les Allemands, il s' agissait dmterdire les 
axes menant vers les cretes des Vosges et d' ernpe-
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Combat en sous-bois au Bol s-le-Pr'inee 
(octobre 1944) 

cher les F rancais d' entrer en Alsace. A cet effet ils 
disposaient de troupes dinfanterie specialement 
adaptees a cette mission et appuyees par des chars 
et de r artillerie. . 

. Des ce jour r operation changeait d' aspect; il ne 
s' agissait plus d' engager un ou plusieurs Comman
dos, mais selon toute vraisemblance de faire inter
venir l' ensemble de la Brigade, Ie groupement blmd e 
en ayant un besoin absolu. 

Le meme jour, [e 28 septembre, Ie Commando 
lENA (Capitaine ARGENCE) du Bataillon METZ 
(Commandant PLEIS), prend position sur Ie rna- . 
melon boise au-clessus de l' etang. Le lieutenant 
STREIFF attaque un poste allemand le lendemain 
dans la matinee en s' appuyant sur le £lane droit de 

. VERDUN, 
Sous une pluie battante, dans [e froid qui les 

penetre, nos hornmes tiendront. Ils n' ont pas de 
casques, pas de couvertures ; les toiles de tente meme 
leur font defaut. Certains sont en short et en espa
drilles. Les casques n' arriveront que Ie 2 au soir et 
leCapitaine PELTRE, adjoint du Commandant 
ANCEL sera tue en les apportant, en meme temps 
que 4 F usils-rnitrailleurs. 

Le 30 septembre Ie Commando BARCK monte 
en ligne et releve VERDUN; CORRtZE rei eve 
I~NA. 

Le 2 octobre Ie Commando RAPP (Capitaine 
FISCHER) prend position et releve la Compagnie 

I CORREZE qui etait montee la veille. 
Le 3 octobre, reconnaissance et preparation 

dattaque. Le Lieutenant-Colonel JACQUOT donne 
Ie comrnandement de deux groupes d ' attaque au 
chef de bataillon PLEIS. Le groupe de gauche, 
constitue par les Compagnies RAPP et KUBER 
en position defensive se porte sous la protection des 
chars a la Iisiere orientale du bois de rAlouette. 
Pendant ce temps, le groupe de droite fourni par 
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BARCK. en position defensive face au Sud, a la 
lisiere sl est du Bois lie Prince, occupera face a 
I'Est, le chemin de terre qui Ie mettra a I' alignement 
du groupe de gauche. 

Le 4 octobre, Ie Commando BARCK (Capitaine 
COSSOT) releve VERDUN. Dans la matinee. Ie 
vent qui vient d'Alsace, balaiele brouillard qui 
recouv re Ie champs de bataille et pour la premiere 
fois, permet de decouvrir tous les details du terrain. 

Apres etre descendu des lignes, Ie Commando 
KliBER (Capitaine LINDER) se tient en reserve 
dans les taill is du Bois-Ie -Prince pret a intervenir. 

Cependant r enrierni, nullement decourage par 
ses echecs successifs des jours precedents, revient 
line fo is de plus a I' assaut. Nos hommes sont rives 
11 leurs F . M . qui crachent la mort. Cette fo is encore, 
les Allemands sont repousses, 

A 13 h . 30 la contre-attaque Francaise doit se de
c1encher a son tour. Peu avant I'heure H , a '3 h . 20 
exactement, r ennemi d ebouche pour une de ses atta
ques habitueBes.Une fois de plusil est energique
ment repousse par les feux conjugues des notres, 
appuyes par les chars du Commandant d e MAISON
ROUGE (2e Cuir.) . A 13 h. 30, tres precises, apres 
une courte, rnais tres violente preparation d' artillerie, 
nos hommes bondissent en avant; r attaque est effec
tuee par deux sections. CelIe de gauche parvient a 
la lisiere ouest du Haut de rAlouette. Ses pertes 
sent severes (10 morts et quinze blesses, dont r as
pirant OLIVIER). rnais la section s' accroche au 
terrain. Celie de droite progresse normalement yen; 
Ie bois dont e1le nettoie les abords a la grenade. 
Elle prend position a la lisiere, tandis qu' un char qui 
s' etait hardiment porte dans Ie bois, detruit les nids
 
de mitrailleuses ennemis. Vers 17 heures la pro

gression est arretee, La section de gauche sinstalle
 
defensivement face au nord-est. La progression de
 
la section de droite ayant produit un vide dans Ie
 
d ispositif, celui-ci est cornble par une section du
 
Commando VALMY ( C a p ita in e GANDOUIN) qui
 
se trouvait en reserve.
 

A la tornbee de la nuit les hommes du Commando 
BARCK harasses, sont releves par r ensemble du 
Commando VALMY et la deuxierne section de 
VIEIL ARMAND (Lieutenant GERBER). Au 
milieu d' eux, les hommes apercoivent les silhouettes 
de nos trois aumoniers, l' abbe BOCKEL, Ie R -P. 
BONNAL et Ie pasteur FRANTZ, qui passent entre 
les sapins sans souci des balles et des obus. 

Au cours de la journee Ie P. C. avarice du Colo
nel, au Bois-Ie -Prince, est repere par r ennemi et 
fait r objet de frequents tirs de mortiers. 

La nuit tombe peu a peu sur Ie champ de batailIe. 
Au milieu des entonnoirs et des cadavres ennemis 
dechiquetes. les hommes du Commando VIEIL 
ARMAND, traversent au pas de gymnastique a de
couvert Ie terrain en arriere de la position quils vont 
occuper en fer a cheval sur la crete aupres de 
retang. 

<;a et la quelques eclatements d' obus de mor
tiers, quelques coups de feu, rompent le calme de 
ce soir de batailIe. La-bas, au fond de la vallee, a 
rouest. Ie petit village de F erdrupt, a ]' est Ramon
champs, tous deux paisiblement etales Ie long de la 
Moselle. Face a la terre d' Alsace se dessine Ie ver

sant ouest du Bailon d' Alsace et au deJia .n ous devi
nons r Alsace que tant des notres ne reverront pas I 

Le 5 octobre au matin, le Lieutenant-Colonel 
JACQUOT prescrit un mouvement en avant, mou
v em en t qui s' effectue sous les ordres du Comman
dant BRANSTETTER, auquel le Commandant 
PLEIS vient de ceder Ie com man d em en t du secteur. 
C ette manoeuvre permet r occupation de r eperon 
boise prolongeant vers [e sud nos positions du Haut 
de la Parere, nous donnant ainsi un observatoire 
naturel avec vue plongeante sur Ramonchamps et 
Ia route du Col de Bussang. Aucun mouvement de 
l' ennemi ne peut plus nous echapper. 

A dix heures les sections s ' elancent. Le Lieute
n a n t GERBER occupe Ie sommet gauche du disposi
tif qui s' etend a angle droit sur le versant oriental 
tenu par la 3eme section du Lieutenant LEHN et 
la quatrierne section du Lieutenant ROYER Le front 
su it exactement la lisiere de la foret en direction du 
sud. Le Commando VALMY assure la couverture 
su r r aile droite. Le Lieutenant PICARD se tient en 
reserve sur Ie mamelon occupe precedemrnent par Ie 
Lieutenant GERBER ' 

Pendant que les hommes de VIEIL ARMAND 
nettoyaient les positions fraichement conquises, 
l' aumonier BOCKEL d ecouvre I' emplacement o~ 

sont enterres nos deux camarades ILTIS et VIGNE 
du Commando lENA tornbes au cours de r engage
ment de la veilIe, en plein dans les lignes 
allem a n d es. 

Au cours de la nuit le s hommes du Lieutenant 
GERBER sont accroches par une forte patrouille 
v en a n t de la clairiere et cherchant a sinfiltrer dans 
Ie dispositif Francais. En un instant toute la mon
tagne s' allume. 

Le lendemain vers dix heures du matin, tout est 
redevenu calme, pas un coup de fusi!. Subitement, 
pendant le passage de la corv ee de ravitaillement, 
la position est arrosee par le s obusde 88 tires par 

Arrivee d'obus su r Ie Mont des Brecbeux 
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des pieces installees au-dela du Mont des Breucheux. 
Les e clats de percutants eclatent sous les branches. 
BURTIN, de la quatrierne section, est gravement 
blesse par un eclat. Pendant la nuit les Allemands 
dirigent un tres violent tir d' artilerie, d'u~e courte 
duree, sur les pentes tenues par Ie Commando 
VALMY. 

Le 6 octobre, Ie Sous-Lieutenant MOREL et 
4 hommes effectuent une patrouille avec mission de 
recorinaitre les emplacements des mitrailleuses alle
mandes qui couronnent Ie sommet des ' positions 
ennernies. Au prealable les chars d eclaricherrt 
un tird' artillerie sur Ie Haut-de-Ia-Parere. La 
patrouille, accornpagnee du Medecin-Lieutenant 
KANNEL rentre sans dommage dans nos ligries, 
apres un accrochage serieux, sa mission 't e rrn in ee. 

Le 7 octobre, attaque generale en direction du 
Thillot. A 11 h. 30 Ie Lieutenant-Colonel JACQUOT 
decide de progresser vers Ie Haut de la . Parere 
en direction de la Moselle. Une operation est 
rnontee en vue de donner 1a main aux Tabors 
marocains attaquant par l' autre versant. Le Colonel 
ordonne d' aborder avec souplesse la pente sud du 
sommet du Haut de la Parere. 

All heures .le Capitaine DOPFF se lance en 
avant. II se heurte presquaussitot au feu des avants
postes ennemis. Les deux chars legers qui appuient 
la manoeuvre ne peuvent progresser en raison des 
abattis dans la foret. Le contact est cependant main
tenu, permettant ainsi de reconnaitre Ie terrain. Le 
Lt-Coloriel JACQUOT qui suit de tres pres la 
manceuvre, debout au milieu de ses hornmes, est 
grievement blesse par une balle de mitrailleuse. 

A 12 heures Ie Commando VI ElL ARMAND est 
rarnene sur ses bases de depart pour permettre des 
tirs d' artillerie sur Ie haut de la Parere. 

A 14 heures, Ie Capitaine DOPFF dispose ses 
elements pour un nouveau bond en avant. II a pour 
mission 

« d' occuper Ie Haut de la Parere. Pousser en 
force jusqua la Moselle, faire les j onctions avec 
[es troupes francaises venant de l'Ouest. » 

L'action est menee par la 1ere et la 2eme section 
duCommando VlEIL ARMAND et un groupe de 
chaque section. 

A l'heure « H » , l'attaque est d eclenchee. D'un 
seul elan les hommes traversent la contre-pente et 
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s' engagent en direction du dernier ~amelonde la 
Parere, a travers I'enchevetrement des rochers. 
L' attaque s' effectue en liai~on avec un groupemerrt 
de Tabors marocains qui opere sur la .ga uche. 

Au milieu des sections apparait la mince silhou
ette du Colonel MALRAUX: II suit de pres ' ses 
hommes .q ui etablissent la liaison avec les elements 
venus de la vallee de la Moselle. 

Les hommes devalent la pente sans merne mar
quer un temps 0.'arret; la section atteint l' objectif 
fixe et remonte la cote, ramenant des prisonniers, 

Le succes est complet: Ie Haut de la Parere 
est coiffe et la Moselle, objectif de I' operation 
est atteinte. 

Le 10 octobre, dans I"" nuit, BARCK reIeve 
VERDUN. 

Au cours de la jourriee du 11 octobre, Ie General 
de LATTRE se rend a l'hopital de Luxeuil et 
remet la rosette .d'Officier de la Legion d'Honneur 
au general JACQUOT en presence des Generaux 
de MONSABERT et de VERNEJOUL. Les hon
neurs sont rendus par un d etachement du Com
mando lENA. 

Du 15 au 18 octobre les Commandos lENA et 
KLEBER, du Bataillon METZ tiennent les avants
postes a Ramonchamp, et y subissent de tres v io
lents tirs d' artillerie. 

Dans les operations offensives des VOSGES. la 
Brigade ALSACE-LORRAlNE realisa des ruptures 
qui, sans etre dun rythrne accelere, remplirent leur 
role. Dans l' esprit du Commandement, cette 
manoeuvre etait destinee a eviter une action en force 
de l' ennemi dans Ie Doubs. 

Les pertes de la Brigade ALSACE-LORRAINE, 
pendant ces quelques jours: 29 tues, 60 blesses 
n' ont pas ete inutiles puisque de l' avis du Colonel 
DUROSOY, Comandant Ie C. C. de la I ere D. B. 
les resultats escornptes ont ete largement obtenus. 

Le 10 octobre, Ie Capitaine BENNETZ-GUERY 
est tue par accident en service cornmancle ; Ie Capi
taine FIGUERES lui succede a la tete du Commando 
VERDUN. 

La Brigade ALSACE-LORRAINE descend du 
front et rejoint Remiremont OU elle cantonne jus
qu'a fin octobre. Avant la bataille decisive qui se 
prepare, Ie Colonel MALRAUX passe dans les can
tonnements, mettant en pleine lumiere Ie devoir de 
chacun. A peine remis de ses blessures, Ie Colonel 
JACQUOT passe en revue certains elements du 
Bataillon Mulhouse. Debut novernbre, la Brigade 
guitte cette ville pour etablir ses cantonnements en 
Haute-Saone, dans Ie triangle T rornaret-Chancey
Sornay oir elle sejournera jusqu' a la rupture du front 
allemand au nord du Doubs. 

Le Commando DONON (Lt. SCHUMACHER) 
constitue en Savoie, rejoint Ie Commando VIEIL 
ARMAND. L' ensemble forme Ie Bataillon MUL
HOUSE. Le Commando BELFORT (Commandant 
DUFA Y - Capitaine DOLLFUS) compose d' ele
ments du maquis des Vosges et en particulier de 
Belfortains y est egalenient rattache, , 

Le Chef de Bataillon DOPFF prend le commande
ment du Bataillon Mulhouse, Ie Lt. RONCON Ie 
remplace a la tete du Commando Viei] Armand. 
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üoravi,llers1 une ul aeetlsn eu bataillon tL§I§ii reJolg8aitnalntenalanti le ile qerehe ala la §:rvole grr lvsit è
{lnr*vil ler"s. une u]. tis,é aectlsn urÀ bataillon tL§I§ii !'sJÛl§Pe
À" irg"e la üie ÊÀr'.r ' lû§§ Iês élénents cosbatta^nts ds 1Ê
br1Êâde uv$ient ,;i*-in6"§éu aü ét*içrrt sur It polnt de lrttr*r
*i-Ïrgie-l une éconoulà poauedc des efiactif,s r I trat*l1lon
I-rïb-noruree et 1 cmpagnte ûo &arobe à ?: horees roetalant
uiricnlbLer et fr*l* pour lt:pltgSlgq-qle§4s-lf9 g$J*va"ii eE

lgT.l-f_iê. * üetqlls-

Loe parle* eublee du â? au ) Ostobr§ lÉ§lu§
srdlevaient à tuse et bl"seaés *r,axquola il fatlett
ujqutergg}aeleEévacu6sorrraigi}ritle}|tasufiigatrt;c
dréquipa§ent'

üatte opÉratlon re*t'ra & lrlionnçlr ôr1 vleux
maquls, qul 8Éi!§ -ir-ii, gane olraÊt"*t'l "ant 

out'ls' a'{g
to11er ôê tsntê "i-*"i*'"* 

dotation rla nuunltl'on* sxtrènepent

§
I,6r

L€ .: üotobre lç boau texps et lrsceal-uLe as

..i|...../

forçfî-I61r*oÈF6fien
;;ruÀ-LarBBa iouvâiant Être
mËûan-t- qGTr;EETEEE
EfnsT'îue Teî.--peFtee.
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OBRECK-LA BARRIERE 19

flSlC-IÎI rédulte, a reu'pll l'np-erturbablenent la nleslon Ôs

ffiËTirài-q"i ioi était ooufrée?

-|,q lrd,ree Lglé-tg':L:: îî Ë* fiflîfo "lii tii-ta troupe a eEe p9"o'nii i; ô;; -cô; 
i,^e:.B qu1_ ûott

ÏP !é:: -l -ï:" l 
f l:î:.: :"""ii".Ï;Ti'Tii "i",,i- i E"i"*I"t g{1 1'"tËtl:nil,t.H" -' f rliiri:i:Il: :Ëi!:Iit"l.* -ttrx*u",lioo"'Stre input6ô ,i' r'EoaGrrçtt q* v§l'--*--üe-àoiietltualt llaür ?T§(

lii-u*tâirlona, uel6ré le ourprloo § ., -^.-"-^ ra**s{*é-ii"'liii' iffi iriilï;, -l ::[rr: "?l-' î,*"àïiî*-'Hî::::k
l,: I::"i: *.i:i'if il. iliiiii:*ii;:i-ixll::'uillo*0"'
ffi iü:';;-.ii"*11'*-r* t*rt qurelle ne tirallls p&§r

Ie llstâ des norts-et des blesséa est doanée eB

8.1rrêxi. - cartô o*ii"ioi-ie-.Lieutenaii-càronâi JÀc;uGÎ eettu8c

ourun hwruage t*iiiiiiË"'ü"it-Êüe-renau à la &ésloire du

H,#dffi ;iiï" ïi, ï "ui ;ïË : : r î rii :i! "" â 3 1 ? 
* 
ffi :

ffiiË;Ëïü:t;'iË;i oi- oi iio"'""ur à 
-tl tre Bo s tbürq'
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•••• N° 109-II-63 - 0uit0 ~.
Revue d'effectifs en présence dm Colonel NOBTINGER. CODwandant la
Subdivision de ,TOULOUSE. Oorauandarrt la nouvelle Unité ': OQrmandant FFI
PLBIS.
8.~.~9A4 - Regroupement du Groupement Régional de r1üNTAUBAN (Casernes

Pompor~e et Guilbert, Dûnomination de 3e Bataillon -
Brigade Indopendante d'Alsace-Lorraine couprenant à cette date

±o Compagnie IENA (Cap.FFI iUlGENCE) Maquis du Gers
2° Compagnie ~mY (Cap. BIJON) Région de PAU
3° Conpagnâ,e KL.fŒER (Ci?;P. FFI LINDER) Rôgion d rAUCH
4° Cou.pagnie R.A.PP - (Cap. FFI FISCHER) F.T.P. du Lot : 30

.:J:SL.9. :J:.9.4.4. - Revue des troupes par le Colonel ,NÜETINGBR. 'l'raJ.lspûrt
par camions amér-ï.caane de N(:,:\fT,;..UI3AN à TJSSEL (Corrèze) par

CAHORS - dOUILLAC - BRIVE - TUT,LE - Carrtonnemerrt à TUI,1E.
~l. 9,.13~4.4 - Transport par: car.1ion. du Bntaillo:n de US8)51 à l' JU{0~SLE

, (Rhone) par CLMR}10NT-FERR1l~JD - THI~RS. CantolLnement a
. l'AHBRESLE •

.1.2 _,9.,1,9-4.1. - Route à pied de 1 ' ..ARBRF:;SLE à InZAN1'Œ (Rhône}, Cantonne
ment à 10ZlJnm • Dissolution de la Co.apngm,e NEY.

~1.S.l,~4i - T ansport par camions anéricains de LOZA1lliE à VILLE BICHOT
(C~~e d'Or) par VILLEFRANCE - ~U~CüN - CHALON S/SAONE - BEAUNE

NUITS ST-GEüRG.ES - GIJ.JI,Y. Carrtonnenenbe à VIJJIJEBICHOlf (E .r-l. - IENA 
RAPP) - SAINT-Hi>.RTIN (KLGBER).

~9.J~41 - Routo à pied de VILLEBICHOT à GILLY (C.d'ür) CantoIlllüIDonts
à GILLY-LBS-VOUGEOTS (:;,;; .1'1. IENA) - FLAGEY-L.~S-GILLY (IŒbBBR
RAl'P) •

2~•.9.l334 - Transport par lloYGnS de fortune (camions réquisitionnés
provisojarement) de GILLY à OISELAY (O. d'Or) par DIJON' 

'MIREBEAU - GRAY - Cantolli1enents à OISELAY•
.?4,•.S•.1.344 - Bénédiction et renise du fanion de Ooupagm,e à IENA.
~5~3~194~ - Nouveoent de IENA de OISELAY sur LIBV1LNS par camions.

Itinéraire : FRETIGNEY - NAILLEY - FRJETBY - COlOiJ3E - NOROY.
26.•9..._l.9j4 - IJ.'1NA fait· nouvcmerrt sur la CORVt:RfJ.INB (près de FROIDE

CONCHE). Ï'louvements par moyens de fortune des coupagnâ.es
IŒEBER et RAPP sur LiOJ.JIJ;.NS (rIte-SaOne) Cantronnenerrte à HOLLANS.

àrrivée de renforts : reconstitution de la Oowpagnie NEY
sous le co.ananderaerrt du Id.eirtenarrt .Ii:NBCKE1.
g§..!3_.1.,944 - La compagnie IENA norrte an ligne au Bois do la Fourche 

Bois-le-Prince - LtAdjudant~chef F.F.I. Henri BATüT neurt
pour la France en service cOfiliJandé à Lt~EUIL lùe BAINS (Rte-Saône).

rlouveillents par 80yens de fortune (navettes multiples par
gazo) de l'Btat-~ffijor et des co~pag.nies KLEBER, RAPP et NDY sur
Ill1JEUCHOTTE. CE'.w.'1JeOlL."1eU8nts à' LA BRiJYFJRE (s,n. RAPP) - LA P110ISELIERB
(KL:GB:J.;R et NEY).
29•.9....1..9~A. - Il!JNA est en ligne au Bois du Prince. Une de ses sections

(l!t STREIFF') att acue un poste avancé .aLl.emand r le sergent
GUIDON Ernest (29) l~s Chesseurs VI~tE Jean (29) de GAUL~JAC Paul (30)
et ILTI~ Lo~ (292 Elcure1Jt i?9ur la France au Chanp d'lionneur.
6 blesses (2 J ) +) bless~s (30). • ..•.••



• • • • N° 109-11-63 - Suite F •

1.10.1S44 - IJO 30 l1ataillon prend 10. dénor,1ination de : 1/2 Brigade... f'" • "r-mTzn.
La C08pagnie de Corrèze (Maxime) est rattachée à la 1/2

Brigade.
IEN~ est re~ev8e par Corrèze et canto~~e à : LES FESSEY •.

2••,1,0 .~~9...4A - tiont0e en ligna d'une compagnie de larche, couuandée par
le Capitaine F.F.I. FISCHER, composée de 2 sections de

RLPP et d "une section de KLl.:iBER. Prise de oorcmanderaerrt du groupement
F.F.I. engagé par le COl~andant F.F.I. PLEIS.

Le chasseur LACOSTE Rayrlond (CoDpa~1ie Corrèze) meurt
pour la France •

.2.~_10~~J4 - Départ pour CORRAVII,Il.Œ d'une oonpagnf,e de marche commandée
par le Capitaine F.F.I. LI~~ER composée d'une section de

KLDBER l?t d'une section de RAPP. La corapagnd,e Corrèze est relevGe et
cantonne à L~S F~SSEY •

.1.~)...Q.~_13.4.4. - La compagnâ,e de nez-che LII:IDER norrbe en ligne • Le groupeoent
tactique F.F.I. attaque à 13 heures sous les ordres du
com.uandarrt PLEIS ; la croupe sud du Hameau de la Parèze,

appuyé par Ull escadron de chars légers, des mortiers de l'Artillerie.
Il'objectif est atteint et le terrain d6finitivement occupé.

Le sergGnt BEIU~illD Henri, le chasseur BRUDER Pierre meurent pour la
France au Champ d' Honnour-, 19 blessés. Le Coomandarrt PLlUS cèdo la
coi.manderaerrt au COj è.i.::lal'lc1ant jJRI~i:.J8T:(]TBR. L8. conpagnf,e de mar-che du
Capitaine l"ISC:HER rega2,ne ses carrtonnenerrta ..

.€.1Q..!...l..sA.4: - Dissolution de la Ccnpugnâ,e Rl...PP, une partie étant Butée
à la maintenance de rlONT1JREUX-les BEAULAY (H. S. )

,1.1(: _.1;;4,4 - Dissolution de la Coupagnâ,e Corrèze, qui r'ogagne en bloc
son d8pnrte:lllent.

Q•.IO •.1S4.4. - La Compagnie de l'larche LIlIDftlH. regagne ses cantonnements •

.9-.J.O.•.1.941. - Revue d'effectifs de la 1/2 13ri ryade C['JJtOrul!JQ à Li. BRUY.lliRE
O:;.n. - UBY) , a ln J?'ROISEI,L~RE tŒJEBJ:)R) et aux FESSEY (IENA)

1l.!-~.P..!~~<;L4~t - houvemerrt par cant.one de la 1/2 Brigade sur REIURGr'iONT (V)
par Ri':.DD0N - FCUG1:.;ROL1JJ:iJS - PLOf-IBIEI:lliS U:':S BAINS • Cantonnea
Dents à R.t~MIRBI·I0NT.

15 .. 10.1944 - ün dé bachomont de narche montre en ligne à RAElONCH.Ù.EP, .
-~ ... , . ... .. comnandd par le CupitEÜne ARGENŒi], conpoeé des compagnies
YJü!iBER et IENA, et d'une section de NEY (ST-Lieutenant SCALLIET).

17.1Q.1944 - chasseur K,,'lNPF Julien (KLEBER) meurt pour la I!'ranclir
..._•. _._.... -~. au Champ d'Honneur. - 3 blessés (2KL:&BER - l IDNA).

le~~O.~344 - Le détachement lŒGENCE descend des lignes •

.1.<z.._~O .):-~9.4.4. - Le counanderaerrt do la Coupagnâe IENA passe au Lieutenant
DELIEUX •

.?S_..-•..?.Q. .:-._.3J:.!_lg •.l.~.4.1 -IIouVCl:lent par moyens de f'or-tune de la 1/2
Brigade sur SO~TAY (n.s.) par LùxEUIL-LES-BAINS - VESOUL 

GY. Oarrtonnenentis à SORl\fAY {Ii: .N. IENA)· CtlliNEVR11.Y (KL.JBER - NEY).
Période d'instruction.

à suivre ...




